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ý8. Grande; elarité pour lepràc7àzin, ýarcéq .uil est'l'e-
faut bien Îii deý Ib'et,,riant Pour' luti,Ié~noln'
couragean1t, l'~iisar1ýnt, l'e.f9rtifiant, lui venant en aide
en tontes choses, Puri-,Ut dàn4 M3s temp rigoureux camJnc
Celui de l'hiver'cquè nous traversons en ce moment.

Vie de Catherine Emmerich.
(suite.,)

L'ÉDUCATION D'ANNE, CATIEWINE DAN9,,LA -

MAISON PATERNELLE.It

Aune Catherine devait ces -privilèges mnervpilleuxi doxlit
elle fat Tevêtue dès êon ~enfance au Uôi qelerit ýa'1
toujours réýondre' aui giràces di viines,'mais- il eàt~Justed:
remarquer combien les soins de ses bons èparn' otri-
huèrent à la mettre dans de -si -exae'lentes dispositions;

,lel'a raconté elle-méme:
Mon père avait 'beaucoup~ de piété et de droitur6, il

était d'un caractère sérieux, mais sans tristesse. La pau-
vreté l'obligeait à de rudeg travaux, mais il savait s'y
plaire, étant. soumis à la volont4 de Dieu¶ l, u'ýéta!6 pas-
âipre. au gàin, ,il,était sans inquétude.et -.sans.jdvpdit,'
il ne gfitait, pas sesenfants et e hab iuaitdsluspe-
inières années au travail, il emiuenait la: petite, Catherine-
dans les champsý pour lui appreadrý à travailler; avant le
jour il Il env*oyait cht:chcr le cheval di- isIa prairie, et le
chêval sg laissait rejJoindre, et conduire -par lape j~teenizt

Quand le soleil se levait, le père, était son- chapeau,
priait, louait Dieu et J. isait. admirer 'à l'enfant, 'comme. i
DYieu était bon de fhlre lever son soleil si magnifiquement 's
sàr la ierre ; il remarquait qu'on ne devait- plus se- reposer,
quand le soeil se levait, et que -d'une -telle, infraction,;
viennent la ruine des maisons, des familles, des. pays -et
'des gens. Un jour Catherine -ayant dit : cela ne me 'c
garde pas., car le soleil 'ne peut arvrjsqu'à. mon. lit,
il répondit: -"I Cela ne fait rien) le soleil voi.tue,
brille -partout." *ottu


